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Zabas’ Boys

ebaptisée Nationale 2, la division du Stade Niortais 
délivre comme adversaires une  majorité de clubs 
parisiens. « Je reste méfiant vis-à-vis de cette poule », 
analyse Didier DAGUSE, l’entraîneur niortais.

« Même si le jeu ne vaut pas celui pratiqué dans le Sud-
Ouest, le Comité Ile de France représente un vivier très 
riche. Le niveau devrait s’en trouver rehaussé. A nous 
d’être au top ».
Avec Philippe SOULET comme aide de camp, il va pouvoir 
s’appuyer sur Thierry BESSERVE pour la préparation 
physique. Ce trio dispose d’un groupe jeune qui travaille 
avec pour objectif une qualification à la meilleure place 
possible et en continuité de l’exercice précédent, pour 
une montée planifiée en son temps sur deux ans par 
le président Jean-Luc PELAUD qui entame son second 
mandat. Très rapidement le XV niortais bute sur des 
difficultés qu’une seule victoire à l’arraché contre Massy 
n’a pas réussi à gommer. Cinq défaites sur six rencontres 
provoquent une réaction présidentielle. « La situation 
est alarmante. Mais il n’y aura pas de révolution. Nous 
ne devons pas nous chercher d’excuses mais analyser les 
raisons de ce naufrage ». Un succès à Compiègne, lanterne 
rouge, procure une bouffée d’oxygène aux stadistes trop 
vite consommée.
Une deuxième intervention de Jean-Luc PELAUD élargit 
les compétences de Bruno TAIANA. De manager, il évolue 
vers le domaine sportif pour tenter de trouver une solution 
aux problèmes. La défaite de trop à Espinassou contre 
l’US Métro engendre le limogeage de Didier DAGUSE 
finalement remplacé par Bruno TAIANA qui hérite d’un 
challenge épineux. Malgré son discours novateur, l’acteur 
de la seconde ligne n’a pas pu relever le défi, le Stade 
Niortais ne quittant pas sa dixième place, confirmée par 
un revers à Rébeilleau contre Poitiers, annihilant tout 

espoir de sauvetage en Nationale 2. Ce coup de tonnerre 
passé, Jean-Luc PELAUD souhaite « absolument faire 
en sorte que toutes les structures actives du club soient 
pérennisées » et prospecte pour sa succession.

Le groupe
Les avants : Bigot, Morisset, Mousseau, Guibert, Gris, 
Forestier, Dunan, Milhet, Renoux, Vergier, Trouvé, Provost, 
Ceffa, Cormier, Vrignault, Jenty, A. Hiot, Garault, Rivet, 
Taïana, Loyau, Campet, Vermech, Hélis.
Les arrières : Cousin, Lauber, Bonjean, Loustau, Guillet, 
Sadrin, Gautreau, Thomas, Roy, Mathé, Gandon, Bouffard, 
Guillon, Larrignon, Le Clerc, Lenglin

Le match

Le 11 Octobre 1998 pour le compte de la quatrième 
journée en poule 1 de Nationale 2
A Espinassou, Niort bat Massy 9 - 6 (mi-temps : 3 – 3).
Arbitrage de M. Sourbets (comité de Bretagne).
Pour Niort : trois pénalités (27e, 54e, 71e) Sadrin.
Pour Massy : deux pénalités Villemur (3e) Chastras 
(50e).
Cartons jaunes infligés à Gris (Niort) (75e) et à Le Quef 
(Massy).
L’équipe : Gris, Guibert, Bigot (puis Forestier, 66e) ; Hiot, 
Provost ; Rivet, Loustau, Garault (puis Jenty, 14e, puis 
Taïana 70e) ; (m) Roy ; (o) Lauber ; Gandon, Guibert, 
Sadrin, Gautreau ; Thomas.

La Fédérale B
Cinquième de sa poule, la très jeune réserve niortaise se 
prépare à batailler en phase finale. Mais la Fédération 
lui fait un sacré pied de nez en délivrant arbitrairement 
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Un guitariste de rock atteint d’une tumeur au cerveau 
consulte un neurochirurgien.
Celui-ci lui assure qu’il peut le soigner.
« Laissez-moi votre cerveau pendant une semaine
et je le remets à neuf.»
«D’accord, de toute façon je n’ai plus le choix.»

Une semaine passe, puis un mois, deux puis trois.
Un jour, le chirurgien rencontre par hasard le rockeur 
dans la rue et lui dit :
«Vous pouvez venir chercher votre cerveau, il est 
réparé»
«Plus la peine, répond l’autre, je me suis mis à 
l’accordéon».

S’installer en tribune au stade Deflandre permet de 
supporter une équipe. Pénétrer le cœur du stade Deflandre 
permet de comprendre le mode de fonctionnement d’un 
club professionnel modeste mais à forte identité.

uand vous découvrez le pôle administratif, la 
salle de réunion, le centre de formation, la salle 
de réception VIP et les loges, alors dirigeant 
au sein d’un club amateur de Fédérale 2, vous 
ouvrez de grands yeux. Vous réalisez que vous 

êtes réellement dans un autre monde et vous laissez libre 
court à votre imagination pour se représenter une image 
de ce que peut être un club champion d’Europe comme 
Toulouse ou Toulon.
A La Rochelle, pas de mécénat, mais un homme du cru, 
ancien joueur des années 80 en Groupe A de première 
division à l’aile de la troisième ligne rochelaise, PDG d’une 
entreprise qui porte son nom, dont la stature et la voix 
imposent le respect.
Vincent MERLING, 25 ans à la tête de son club au poste de 
numéro 1 force le respect. Fort à parier que ce n’est pas fini. 
Oeuvrant en parallèle sur une gestion identique entre son 
club et son entreprise, chaque organisation conservant son 
identité. C’est ce qu’une majorité des membres du bureau 
du Stade Niortais Rugby ont dernièrement ressenti.
Lors de la présentation du projet à échéance 2020 par 
le Directeur Général, Pierre VENAYRE, également ancien 
joueur rochelais, à la retraite sportive depuis peu, des mots 
forts raisonnent dans le discours : formation, pérennité, 
solidarité, ambition, confiance, rigueur, fidélisation, 
professionnalisme.
Si sur le plan sportif, l’équipe première réalise cette saison 
un parcours des plus performants aussi bien en Top 14 

qu’en challenge Européen. Les jeunes ne sont pas mis à 
l’écart. Le centre de formation fonctionne à plein régime. 
Le club aux couleurs jaunes et noirs est devenu très 
attractif. Des joueurs n’hésitent plus à venir prolonger leur 
carrière de rugbymen tout proche du port de La Palice. 
Ils en profitent même pour goûter la joie de vivre à La 
Rochelle. Ils ont le privilège d’admirer le coucher de soleil 
entre les deux Tours des Quatre Sergents comme un ballon 
passant entre les pagelles du stade Deflandre. Ils arrivent 
de tous les bords et de tous les horizons. Ils deviennent 
même des titulaires en équipe de France.
Pour des dirigeants d’un club de Fédérale 2, honorer une 
invitation rochelaise est une fierté. Etre à l’écoute est 
très enrichissant même si à travers les idées émises et les 
actions mises en place, ceux-ci retrouvent leurs valeurs, 
mais pas à la même échelle. Ces derniers n’envisagent 
pas d’atteindre un budget de 15 millions d’Euros pour le 
fonctionnement du club doté d’un encadrement technique 
auquel la confiance totale est accordée (contrats sur 
une période de 3 ans), d’une vingtaine de salariés pour 
la gestion administrative et pour la logistique. Je vous le 
répète une vraie entreprise avec un vrai patron, Vincent 
MERLING qui différencie ses deux secteurs d’activité avec 
les mêmes axes de management.
Je ne dis pas que le Stade Rochelais (et non plus le SR 
Atlantique pour véhiculer sa véritable image) est un 
exemple ni à suivre, ni à copier. Mais un Stade Niortais, 
au sein duquel évoluait encore l’an dernier un certain 
MERLING, fils du président maritime, et où figure sur le 
maillot le même partenaire majeur APIVIA, a tout à gagner 
à côtoyer un tel club. A suivre…. 

					     Eric Massounie                     

Des valeurs à partager

Bonnes fêtes de fin d’année
à toutes et tous.

deux points supplémentaires à Domont et à Massy 
correspondant à une match nul à la place d’une rencontre 
non jouée.
C’est donc sur tapis vert à travers une conclusion des 
plus saumâtres que les « seconds couteaux » voient leurs 
efforts ruinés, doublés par les banlieusards parisiens.

Les Cadets
Dirigés par le duo BELIN-MOGNER, les Cadets stadistes 
sont encore l’unique satisfaction du Stade Niortais. 
Brillamment retenus pour les trente-deuxièmes de finale, 
ils ne font qu’une bouchée de Lorient 51 à 0. Mais face à 
l’ASPTT Paris, ils achèvent prématurément leur excellente 
saison.
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